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f e cliore, ou d'acide carbonique libre, anormal, nuisible à la santé) au bolà fon

Ou intimoment lié aux Miné'raux qui s'Y' tionnenient des forces vitales. En effet 1
ronContrent etc. Commlle on le voit toute., somme dei bawos alcalines, ou S'opère le
ces substances no sont quo les mêmre subs-' réactionis chimiques de l vie, est plu
tances médicamenteuses que le praticien. considérable qlue cello (les bases acide
emploie chaque jatur dans la cure des ma~la-' Or, ce fait étant constaté, il est d'lin
dies sous des formes plus eonce'trees, importance capitale de maintenir le
nmais non plus certaines dans leur action. h1umeur-s vitales (1:incs un état normale

On peut distinguer trois types d'eaux nient chlimique, c'est au moyen des eau
minérales ; bicarbonatèrs sodi<jiOs, (Illo! minéralesalalne qu'on parviendra, î e
rurées sodiques et 6ulfureuses. Elles doi-; résultat.
vent leurs qualités à Ces éléments princi-' Effectivement, nous dit co grand au

pau u ass àl'ensemble do leurs tour,) elles consnî venit au sange son ér
éléments on.tittutif>. de vi.;eosité néeossaire, activent la circu

Ce s'.rit là le:s trois grandes divisions lation, di,,olvvnt la fibrine et l'albumine
(lue n(.us pouvons flaire dus eaux in érIa-. qu.jilen la lia. des etgiý.,unqi iOrnen :D~ W Aiu~mn
les qui su runcontrent ,ur la :suriac au
?-globe. Cela ni'emipêche cpas qu'il e.xi>te des
eaux chargées de foýr, d'ar-enie, e,; niais
ers dernières sont exceptionnul ics.

CO'MMEN'rAT i5S LES EAUX MENERALES

Comme 0o1 peut le voir, les eaux mi-
nérales, v'ariarnt dans leur comipo?-ition, ne
peuvent être indistinctement empl-)oyées
dans une maladie quelconque. Chacu ne des
trois variétés qlui sont connues et que
nous avons mentionnées plus haut, corres-
pond à un ordre denmaladies part iculieres.
C'est ainsi que niouýs pouvons affirmier que
les maladies des voies rerpiraloires se-
trou-vent mieux des eaux siilfuréet, le
scrofule., des eaux chiloruirées zodlquc s, et
les, malad'es- qui la-is;sent des dépots dans,
l'orgranisation. comme le rhluuia.ti me la
gYoutte etc , >eraient miîeux traitées par
les eaux bicarbonatées so-li'1ucs.

(In a buaucoup rechierchéý à expliquer'
le mode d'action des eaux minérales, la
thé orie suivante semble être la p>lus acep-
tale, elle est d'une cl1arté fi'appantA,
basée sur l'aberv:îtion la pilus regotureuse
du mnéca-nisme de la vie.

Mialhe à obervé que to~ut cofntribuait
Saugmenter dans notre organisation lat

proportion acide, ce (lui ebt un retultat

qua-lifient les divers é'éments do la bile,

1 prévicmînem, t les concrétionls, les calculsi
biliaires. ranimient t.t régularisent les

di-e4tions intestinales, fte&ilitent les digres-

tdons. saturent enfin les, acides qui pre-

nant raissance dans l'économie, pour-I

raient par leur-i excè,; occasionner desi

maladies (pyroýis, gou~tte, rliuniatisme),ý
ou des dépots insolubles (aclmatières!

topliarées.)
Cette opinion raisonnée du savant clii-ý

i-te ci-dessus nommé, est l'op)inion du
pubilie >eit.ilique,et tous les jours on vient

apporter une precuve de plus à son appui.

SEVERIN LACflAIELLE.

O)RGAkNISAT ION SNlAR

La Soi-iétc d'Hygiène a convoqué une as-
semblée le 1? do ce mois, OÙ étaient pré-
sents plusieurs délégués; venus des diffé-
renitet paîrties -le la Province. Un plan

d'organisation g,énér-ale a été Soumis et.
discuté. Dans notre prochain numéro nouis
étudivrons cette question d'iuî1 ortancc.
majeure.


